


L'ORIGINE 

LE DEVELOPPEMENT DES PLOHES 
DANS LE MASSIF CENTRAL DE FRANCE 

avec aperçu sur les migrations des Flores 
dans l'Europe sud-occidentale 

(Sui te j  

P A R  

JOSIAS B R A U N - B L A N Q U E T  

PrCsenlé à la SociEti: Linnéenne de Lyon, en la Séance du 25 Avril rgar. 

Arenaria modesta Duf. - Lapanouse, les Capouladoux, 
Saint-Guilhein-le-Désert, les Combrettes, Saint-Pons. Puis aux 
environs de Marseille d'un côté, dans le Roussillon (Salces, 
Cases-de-Pène, Perpignan) de l'autre. - Espagne, aux étages 
inférieur et montagnard des provinces méridionales et orien- 
tales. 

Silaus uirescens Boiss. - Viala-du-Pas-de-Jaux et Cornus. 
Isolé en Auvergne (Plateau de Ilirabelle près de Rioin, Laboura1 
près Brezon, Murat, Saint-Flour, Pierrefort) et à la Côte-d'Or 
(environs dc Dijon, etc.). - PyrénEes-Orientales à l'étage sub- 
alpin, Italie, Balkans, 4sie Rlineurc, Caucase (ssp . carvifolius) . 

illyssunz seipyllifoliunz Desf. - Disséminé sur les Causses, 
près de Bédarieux et h Anduze, Mont Ventoux. - ~ s ~ a g n e ,  Por- 
tugal septentrional, Sicile, -4friqii~ septentrionale, hauts pla- 
teaux et montagnes. 

Le Causse de Séverac a conservé deux arbustes méditerra- 
néo-montagnards très remarquables : Genista Villarsii Cle- 
menti cl Genista lzoriicla DG. Le premier est abondant i la 
Barraque de la Croix, prEs d'Engayrcsque (Soste et Soulié) r t  

manque partout ailleurs sur lc Plateaii Central. Il croit, plu.; 
abondamment, dans les Corbièr~s, clans Ir Bas-Dauphiné ct i n  
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2 L'ORIGIMIC ET LE DÉWLOPPEWENT DES FLORES 

l'ru\-ence, en Illyric cl au.; Balkans. Cenista horridu, moins 
slriclcnienl localis6, a 619 rciicoiilré aussi siir le Causse-Méjean 
(Lozcre) e l  cil dcii.; ou Irois localités avcyronnaises. Tl ful 
observé Imui la preiiiièrc fois en 1861, ai i l  environs de Lennc, 
siir lc calcairc jiirassiqiic, près di1 mainelon de Bel-Homme. 
Unc race spircialc ( G .  crincrcen Gii.) es1 canlonéc à Couzon, au 
Nord dc Lyon. C .  horaisicln es1 répandu dans les Pyrénées eL 
s'élhvc dan-, lc Liaiil Aragon jusqu'à l'étage alpin. On le signal(, 
en outre dans le midi de l'Espagne (Rnllesteros, provincc de 
Miircia). 

-4u Pii) dc Wolf, p r b  de Dccnzc~illc (Aveyron), on l imi i~c~ 
Cares Brcuicollis qiii a ses 1ocalili.s les pliis proches dans les 
CorI~iCrcs (Tuclian, Mont Iliiric) cl dans 1;) I>r6mc, pour man- 
qucr parlout ailleiirs tlaiiq lc Midi. 

Lc rcbord inéridioiinl drs  basqrs CC~-cnncs présente dc nom- 
brcux exemplcs dc disiribiition seinblablc : 

Silene viricliflorn 1,. - En Fraiicr uniqiieinent au bois dc 
Pardailhan (600-650 111.1, prPs de Saint-Chinian. Se retrouw 
en Espagne (étagc montagnard) ct dans les montagnes dc 
l'Italie, de la Snrdaignc, de la Sicile, de l'Illyrie, des Balkans, 
jusqii'en Grècc, de 1'Açic Mincurc. 

Onoiîis f~wticosn 1,. - PrEs d'hnduzc (3licrgue sec. Lamotte, 
r 8771 h rcclicrclicr. Alpes occidentalcs jiisqiie vers I .Soo inè- 
trci: ; rarc dans Ici: P~rPnées  : Espagne siid-orientale, ceiitralc 
cl scl)tcnirioiialc' a i i l  4iages infériciir et montagnard ; Alg6ric 
(Bogliar, Bcni-AhbEs). 

Lathyrris cirrhosris Pcr. - Saint-Martin-d'Orb (Hérault), pr+s 
du Pont-dc-Ilonlvcrl (I.ozèrc1 iCnstci) cl dan$ trois localitbs dc  
la d l b c  inoyeniic dc I 'Ardi~l ic  ; CorbiErci:, Pyri.nc;cs, françni- 
ses et cspagnolcs, à l'étagc montagnard. 

Passerinn tiizctoria Poiirrct - Chartrciise de Valbonne et ii 

Saiiit-Rlichcl-cl'Euzct, près dc Ragnols, dans le Gard, seules 
localités fraiiqaiscs connues. Réapparaît cn Catalogne. Espagne 
orientale cl méridionale, Portugal (Algarve). 

Cyclamen i~epur~d11m Sibth. et Sm. - Anduze, Moulin de la 
Beaumc, siir lc Gardon, puis dans les Bouches-du-Rhône ct.prl.-, 
rie Narbonne. Région niC.di lcri~1n6cnnc, dcs Pyrénées à la Grèrr. 

Cyclnineiz bulcai~icu~~î Willli. - Les Cnlmiilndour ails Coni- 
1)retles. Pyr6riées-Oriciilalcs (?), B a 1 enres. ' 
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Nepeta Nepetella 1.. ( N .  IuiiccolaIu Laiiik.). - La Séranne, près 
dc Gnnges. Uniqiie cscalc cntrc la frontihe espagnole (Puig de  
i\'oulous) dans les -4lbCres el Ics niontagncs de la Provence et 
di1 Dauphiné. Espagne oriciitale cl centrale, Italie, Afrique sep- 
lc~itrionalc. 

Galinin setacelcm Laink. - Roquebrun, au seuil de 1'Espi- 
m u s c  ; uniquc localitE dans lc Languedoc. Roussillon : à La 
Nouvelle cl gorgcs de Feiiilla ; puis à l'Est du Rhône. Tout le 
bassin inéditcrranéen, Canaries, Oricnl ct plus à l'Est. 

Impossible d'cxpliqiier par iinc immigration récente par 
bonds à grande distancc I'euislencc de tant de colonies et d'es- 
pt?ccs disjointes dans le Sud du Massif Central ! Le pouvoir 
d'expansion aclucl dc rcs wlîilr~q est nid ou faible. Les moyens 
tlc dissPmina~ion dc 17,111ium s i c ~ l u m ,  des Caryophyllacées en 
question, dii ï'eucrium flavnm , etc., ne favorisent point letir 
estensioii et lin transport accidentel eqt ici exclu. 

L'hypot1ii.s~ d'une originc po1~-topicliic d'espèces aussi bien 
tranchées noiii parait pliis qiic hasardée ; nous nous savons en 
accord sur ce 1)oinL awc  tous Ics botanistes ayant étudié la dis- 
jonction des espCccs médiierranéenncs. 

Il nc reslc donc ~ I I ' L I I ~ C  clplication : ces espèces (ou du  moins 
la p l u p r t  d'cnlre clles) sont des témoins d'aires très anciennes 
(:tendues et pliis conlinlies, conservées grâce il des conditions 
spécialcinciit far-orables, grârc siirtoiit h la siiuation de leurs 
localités su i  lc pourtour dc la plaine langiicdocienne, inais en 
deliors des iiiciirsions de la mer nîio-pliocènc, en dehors aussi 
dc l'action prrtiiiktlricc dc I'honiiiîc si inlensc dans les plaines 
du Midi depuiç l'épocluc gallo-romaine. Toutes les espèces en 
question portent l'enîprcintc incontestable d'une grande an-- 
cienneté ; ce sont dm fornws peu malléables. Malgré leur vastc 
c~lci ision,  ellcs n'ont guère varii.. 1,c i-norccllement extrême de 
I'airc génCralc de ces espèces parle 6galcincnt en faveur de 
l'origine ancicnnc, ccrtainenicni tertiaire. Remarquons encore 
q11c la pliipari d'entrc cllcs possi~lcnl des localités isolées dans 
iinc ou pliisiciirs ilcz dc la Méditerranée occidentale : Baléares, 
Corse, Saidnigi-it~, Sicile (1).  Cela pernict d r  situer au moins 

(1) Par c\cinple : Illiitin s irul i tm.  ilrc~iicrricr m o t k s l a ,  Corrigiola ielephi- 
fnlin, P<~i~on\~cl i ia  cyi)io.scc, Trifolirini le t tcai t thi~ni ,  T .  ligitsticum, Lens niqri- 
cans,  Tlzapsiu villosa, Linrcrici cltctlepensis, Tericriirn~ flavitm, etc. 
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4 L'ORIGINE ET LE DÉVELOPPERIENT DES FLORES 

approximativement l'époque dc leur plus grande extension. 
L'examen des endémiques (v. cliap. V) nous prouvera égale- 
ment que cette époque correspond à la période miocène. 

RI. Scharfetter (1912), dans un essai d'étude génétique du 
sous-genrc Saponaisiella de Sapoizaria, arrive pour notre Sapo- 
naria belliclifolia à un résultat identique. Mais les causes du 
inoicellen~ent de l'aire miocène de cette espèce et de beaucoup 
d'autres de la inême catégorie nous paraissent être plutôt les 
transformations de la surface terrestre (effondrements, trans- 
gressions de la mer) et la faible capacité d'accommodation et de 
concurrence dc ccs végétaux que le refroidissement destructif 
du Quaternaire. Saponailia bellidifolia est peu sensible au froid. 
Elle se tient cncorc de nos jours B l'étage subalpin des Pyrénées 
entre 1.500 et ?.ooo mètres ; Porta et Rigo l'ont récoltée au 
Monte Morrone (Abruzzes) entre 1.800 et 2.200 mètres, et 
RI. Beck l'indique pour l'étage des hautes Alpes illyriennes 
(1913) (1). 

Enurnération des principales espèces, p. 75 ; leur passé, p. 84. 

Saponaria bellidifolia, Lathyrus cirrhosus et Silaus uii*esceizs 
appartiennent, avec un certain nombre d'aiitres végétaux, à un 
groupe qui suit en gEnéral le cordon montagneux du bassin 
méditerranéen, sans en dépasser beaucoup les limites et sans 
descendre non plus dans les plaines. Ce sont des plantes pso- 
pres aux basses montagnes du Midi de la France, de l'Espagne 
et de l'Italie, rbapparaissant parfois dans les îles méditesranécn- 
ries ct dans lcs chaînes du Maroc, de l'Algérie, de la Grèce, 
voire même de l'Asie RIineiire. Leur distribution géographique 
et leurs affinit6s phylogéniques lén~oignent d'un âge fort 
ancien et permettent de les considérer coinme des descendants 
orophiles de types eu-inéditcrrailéeils, actuellement au inoinr 
en partie disparus. 

( 1 )  M. Scharfetter (1912) coiisidèrc Ic Sapoitaria lutea des Alpcs comnic 
une race montagnarde dérivéc clu S. bellidijolia. Montagnardes l'unc ct 
l'autre, les deux espèces montrcnt des diffërences morphologiques beaucoup 
trop accusées pour autoriser cette hypothèse génétique. 
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DANS LE PASSIF CENTRAL DE FRANCE 5 

U n  des meilleurs exemples dc ce groupe méditerranéo-mod- 
tagnard est fourni par deux espèccs d'Alyssnm, sous-genrc 
Ptilotrichum : A. spinosum et A. macrocarpunz, ii fleurs blaii- 
ches et à tiges ligneuses divariquées. Le premier orne les ro- 
chers des montagnes dc l'Espagne (s'élèvc à 3.400 mètres dans 
la Sierra Nevada, selon Edmond Boissier), du Maroc (Atlas en- 
tre 2. aoo ct 3.300 m.), de l'Algérie (Djurdjura et Babors) et du 
Midi de la Francc. Dans les Cévennes, il atteint 1.420 mètres 
au Pic de la Fajeole (!), dans les Pyrénées, 2.600 mètres, d'après 
MM. Costc et Soulié (1911).  Alyssum macrocarpum, voisin du  
précédent, est localisé sur les montagnes calcaires depuis les 
Pyrénées-Orientales jusqu'aux contreforts occidentaux des 
Alpes. Dans les Cévennes, il est à Saint-Chinian, à Avène, au 
Larzac, au Causse Noir. h la Serre-de-Bouquet, sur les Causses 
cl(l la Lozère, partoiil localisé aux fissures des rochers calcaires 
et dolomitiques. Lc sous-genrc Ptilotrichu nz compte plusieurs 
espèces endémiques dc la péninsule ibérique ; tous les rameaux 
du groupe semblent arrêtés dans leur évolution ct dé,sormais 
incapab1e.i dc differcnci a t' lon. 

Sedum nmplexicaule, espèce bien tranchi-c de la section Gen- 
ziina, occupe une aire beaucoup plus vaste. Du Portugal et dc 
1'Espagnc centrale el méridionale où elle s'élève à 2.750 mètres, 
elle passe d'un bond aux Cévennes du Gard et de la Lozère. A 
l'Aigoual, clle est assez fréquente dans les pacages arides sur 
sol siliceux entre 800 et 1.300 m è h s .  On la retrouve au Mont 
Yentouu, puis dans 1'Italic mér., en Sardaigne, en Sicile, à 
Malte, en Macédoine, en Grèce, en Asic Mineure, dans l'île de 
Crète et en Syrie. Elle réapparaît au Maroc, en Algérie et en 
Tunisie. Malgré l'cstension énorme de son airc, Sedunz anzplexi 
corde ne manifeste quc des variations insignifiantes ; comme lcs 
espèces précédentes, ellc semble avoir perdu toute malléabilité. 

Un quatrième représentant méditerranéo-montagnard, Paro- . 
nychia polygonifoliu pciit être considéré comme un$ racc mon- 
tagnarde bien distincte d u  P .  argenten, si répandu tout autour 
dc la Mediterranéc. Ccltc petite Caryophyllacée, à larges brac- 
tées argentées cachant Ics fleurs, orne les chaînes subalpines 
et alpines de l'Espagne, dcs Pyrénécu, des Cévennes siliceuses 
(entre go0 et 1.600 nl. !), du Vivarais, dc la Margeride, de l'Au- 
brac. des Alpcs m4ridionalcs (jiisqu'aii-dessus de a.i.00 m. 
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aux Frachcs sur CcrwiCrcs !), dc la Corse (y atteint 9.300 inc- 
trcs, selon M. Briqucl), el de l'ltalic. 1:ii Grèce, 11nc autrc race, 
coisinc, Paronyclria uelricensis la rciiîplacc. 

Ajoutons ici l ' t~iuniéralion des principales cspèccs iiiédilcr- 
ranéo-monlagnardes du  hIassif C h i r a l  ei leur répartition gCo- 
grapliiquc. 

Diaththus brach yuii llzus Boisi. - 1 allée de la Joille, prCs du 
Truel et Cirque de Aladasse, 800 iiic'lrcs; JIélagues, Graissessac.. 
- Tarn-et-Garonne ; Corbihw, descend à la Clapc, prc's Nnï- 
honiic ; P j  rénécs-Oriciilales, sririout à 1'Clagc iiionlagiiaid 
I?spagne, étages montagnard cl alpin, j usqu'à 3.250 nièlrcs 
dans la Sierra 8c1ada. 

Irenaria capilut« Laruk. - I<ocliers calcaire.; clcs cnnes 
inCi~iclionales entre (')oo) Iioo el I .ooo iiiètres environ. - Mon- 
tagnes, du Porlugal i la 1.igui.ic. Jlo>cii 411a.; (Maroc) ; s'C.lit~c 
à I .850 mètres au Vcntous ! 

Astrocarpu.~ sesamoiclcs Dub> s'p. s c s u ~ ) ~ o i d e s  (J. Ga) ) 13oiiy 
- Fréquent dans lcs Cévcnnes ~iliceuscs ciilrr: 850 et I .68o rnè- 
tres ! Auvergne jiisclu'à r .Soo iiiGircs ! - Piréliées-Orientales, 
1.200-2760 mètres, Catalogne au-dcssi~s dc r.600 mGtres. Du 
Portugal à la Sardaigne et à l'Italie. 

S e d u m  breuifoliirnî DG. - ltnniagnc~ Xoirc, Espiiiouw, 
Aigoual, I .o:,o-1560 inètrcs !, Mont Lozc'rc. - I,inmusiii, Pyr6- 
nées à a./loo inèlres au Canigou ! Jitsqii'aii dclà cle 2.600 ~nC=ircs 
niix environs dc-Cautercls ; inontagnes, du Porliigal h la $kir- 
daigne ; filaroc. S'élèwc à 9.1100 mètre.; (lans la Sicrra Giiadar- 
railla, à 2.300 rnètreç en Cor~c .  

Gerinz silvaiiciim P o i i i ~ .  - Cétenncs méi.idioiialcs, cnlcairc.;, 
.5oo-1.300 mètres ! Desccntl rarcnicnt dan5 la plaine. - Corbie- 
1-CS (noo) hoo-1.9oo nièlrca. S'EIi.\-c h a. roo inètrcs en Espagne. 
1)ii Porlugal aiiu 4lpes-Maritiriies ; montagnes dc l'Afrique $el)- 
tcntrionale . 

Genista p u t ~ ~ a r z s  L. - Espèce sociale envahissante, répandue 
h travers tout le Massif Central jusqu'au Morvan ; dans les 
Cévennes, surloiil (.litre 500 et 1.680 niétrcs ! Descend avec Ics 
fleuves (alluvions de la Loire, h a lieues d'Angers, de l'Héraiilt, 
h 180 mètres !). - Pyrénées-Orienlalcs, j usqii'à 2.550 n-iètrcs 
(Canigou !) , descciid à 300 mètres, prèç de Banyuls. Dii Portil- 
gal au Massif Central. 
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Oizonis s l~ i a fn  Goiiiiii - CCvcnnc- iiiéridioiialcs, Causses, 
jusqu'à I .  I a 5  inc'lrcs ! Calcicole. - Péiic'lic dans le Berry et la 
Saintonge. Corbic'rcs, environ 400-1. ~ o o  mètrcs ; PJ  rénées- 
Orientales, de l'ctage du  hCtre jusqu':~ I .Soo inèlrcs eiivirori. 
De l'Espagne (ftagcs morilagnarcl et subalpiii) aux Alpes occi- 
dentales, s'élève à I .  780 mètres dans la 1 allée de l'Ubaye. 

Ononis rotclndifolin 1,. - Anduzc, Sailli-Ambroix ; Loz6i.e ; 
Iarzac : à Tourneinire ; entre 1,enne et Saint-Martin (Aveyron). 
-- Pyrénées, liorizoil di1 sapin ; Jura ; -4lpes f entre 200 et 
1.970 mètres ! Péninsule ibérique à l'étage nionlagnard dcs 
provinces de l'Es1 ; Italic et jusqu'à la Carniole. 

Oitobrychis s l tpi i~a DG. - Espèce calcicole très répandue sur 
les Causses jiisqu'à I .  roo mc'tres ! Rarc (1aii.j la plaine. Pénètrc 
jusqu'en Aiivergnc.. - Pyr6iiées-Oriciilalc3, iurtout à l'ktage du  
liêtre et d u  sapin. Dc la Calaloglie h 1'Iialie septentrionale ; par 
coiifiision avec l'O. gracilis Boiss., indiqué cn  Russie. 

Rhanaiws alpiun L.  - Fréqiient à l'étagc du  chêne-blanc des 
Cévennes cntrc ,)oo mètrcs (Anduze !) et ~ . l ~ a o  mètres 
(Aigoual !). Rocaiiiadoiir, dan4 le Lot ; isolé dans le Cantal ; 
Iiivarais. - Corbièrcs, dc Goo à I .300 ~ilètres ; Pyrénées-Orieii- 
talcs, jusqii'h i .S;n iîiClrcs ;i Campcardos; d'après M. Gandoger 
jiisqli'à 2.300 mètres (?). Montagn~s  dc l'Espagne à l'Italie ; 
pénètre jusque dans Ir Jiira argovien ; Sardaigne ; Afrique du  
Nord. 

4cer Opcilus Mill. - REpaiidii dans lcs CIE\ cnncs inéridionales 
à 1'Etage di1 chEnr-blanc, cnlrc 450 cl I .36o mètres ; Vivarais. 
T,yonnais, Roiirgogiic. - Corbières, de doo à 1.100 inètres : 
Pyrénées-Orientales d'onviroii Soo à I .;Go inèlres au Canigoii 
(forêt de Balatg !). 41pes méridionales jiisqu'au Ras-Valais, 
Jiira. Espagne, ù l'étagc montagnard ; BalCares ; Corse ; Sicile : 
montagnes de 1'Ilalic. N'est pas en Dalinatic. 

Hypericanz hyssopifolium Vill. - Disséniiiié et rare dans les 
Cévennes calcaires, de 500 mètres c n ~ i r o i i  à 1.000 inètres ! -- 
Corbières, dc 350 à Soo métres, rare ; P'-rénées-Orientales, dc 
700 à 1.000 ~nèt rcs  ; 1 4 1 ~ ~ ~  sud-occidciilalcs, étage d u  chêne- 
ldanc ; Espagne méridionale : Sierra de Castril, au-dessus de 
1.000 niètrcs (Rcvcrclion). Indiqué cil outrc à Chypre, en Syric 
(Post, 1896) et dans la Riissie méridionale (?). 

Lnseipitium Ncsilcri %y.-Will. - R6pandii dans les Céveniirs 
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8 L'ORIGINE ET LE DÉVELOPPEMEIIT DKS FLORES 

niéridionales à l'étage du cliéne-blanc, entre 500 mètres (250 
niètres à -4nduze 1) cl 1.100 mètres ! S'avance jusqu'au bois de 
la Vabre près de Mende. - Corbières ; Pyrénées-Orientales, h 
l'étage subalpin ; montagnes de la péninsule ibQique, jusqu'à 
l'étage alpin. 

Molopospe~.rnunz peloporznesiucun~ (L.) Koch (A/. cicutarium 
DG.). - Rochers surtout siliceux entre Soo et 1.500 mètres 
dans les Cévennes méridionales, jusqu'au Vivarais (Villefort !), 
descend rarement à 400 niètres ! - Pyrénées, jusqu'à 2.300 inè- 
tres ; seuil méridional des Alpes, jusqu'cn Carinthie, s'élèvc h 
*, .o50 inèfres ! 

Cynoglossrznz Dioscoriclis T7ill. - Causses de l'Aveyron et de 
la Lozère (Coste). Côte-d'Or, surtoiit à l'étage montagnard dans 
les Alpes sud-occidentales, la Corse, les Pyrénées françaises et 
espagnoles. 

Teucriunz uureum Sclireb. - Bordure calcaire et Causses à 
l'étage du chêne-blanc. - CorhiPres ; Pyrénées-Orientales, des 
collines inférieures jusqu'i l'clage du sapin ; Alpes sud-occi- 
dcntales, Espagne, aux étages montagnard et alpin, s'élève 5 
3.080 niètres (Sierra Nevada). Sicile, Maroc (sec. Rouy). 

P l ~ y t r u m a  Charnzelii Till. - Fissures des rochers calcaires ct 
dolomitic~ucs, rare dans les Cévennes méridionales : Pic Saint- 
Loup. Saint-Guillzem-lc-Déserl, Pic d'Anjeau, 850 mètres ; 
Aigoual. I .120-I .330 mètres ! - Pl rénécs, surlout à l'étage sub- 
alpin, descend à 600 mètres ail Pic de Madeloc sur Banyuls ! 
Alpes suci-occidentales ; Sierras cle l'Espagne sud-orientale. 

Senecio ctdorîidifobius Lois. - Cévennes siliceuses entre (340) 
600 et 1.600 mètres ! Vinrais, critre 630 et 1.750 niètres et tout 
Ir Plateau Central. - P j  r6nécs-Oricntalcs, de 700 à a.roo mè- 
tres : montagnes de l'Espagne orientale, centrale et inéridio- 
rlûle (Sierras de Ciiarto el de Castril, J .Soo m. ,  Reverchon): 

Serratula nudicaulis (L.) DC. - Bordure calcaire et Caiisses 
des Cévennes, environ 600 à Soo mètres d'altitude : Séranne, 
Saint-Michel-de-Sers, bois de Virenque, Tessonne, Causse Me- 
jean. - Corbières, de 300 à 850 mètres; Pyrénées-Orientales, 
i l'étage du  hêtre ; Alpes sud-occidentales, remonte dans le 
Jura niéridional. Espagne, la var. su binermis Coss., jusqu'b 
2 . 2 0 0  mètres dans la Sierra Nevada ; Italie. 

(-4 suivre,. 
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